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Valôotaine est la formation 
, 

Union 
politique la plus forte ôe la Vallée 

Avec 
seule 
14 

le système proportionnel l'Union Valbôtaine aurait eu 10 conseillers à elle 
et neo-fascistes) 

ôe gauche) 11 
la "Concentration" (bémochrétiens, saragatiens, libéraux 

les "Gauches" (communistes, socialistes et inoépenôants 
(Avec l'escroquerie bu majoritaire l'Union n'a qu'un conseiller, les gauches en ont 9 et la Concentration 25) 

Avec le système électoral imprepre­
nent appelé majoritaire, le gou\'erne­
ne nt central a réussi à exclure l'Union 
Vaidôtaine du Conseil de la Vallée; 
nais il n'a pas réussi à la diviser et à 
a dissoudre dans les partis comme Il 
Ioulait et espérait. 

LES RESULTATS DES ELECTiONS grand nombre à Aoste et dans les prin­
cipaux centres de la Vallée, c'est-à-di­
re partout où il y a des néo-fascistes. 

Non seulement l'Union Valdôtaine 
le s'est pas divisée en "Union de droite 
.'t Union de gauche", selon l'expres­
,ion et la conception des ineffablcs 
ïogiciens" du "Pays d'Aosk", mais 
~ Ile est sortie du creuset de ces élec­
.ions comme la formation politique la 
)lus forte de la Vallée d'Aoste. 

Voici les voix de liste obtenues 
dans chaque commune par la 
"Concentration .. par l'Union Val· 
dôtaine et par les Gauches, dans 
l'ordre. 

F.n diet , si nous conSidérons la "s­
.e de la "Montagne", qui n'a ohtenu 
lu'un millier d" voix de plus que l'U­

..\11;tili 

.. \rn;lz 
,lion, nous constatons qu'elle était com- , .\ITi .. r 
ilOsée de communistes, dc socialistes ct .\ \ b:' 
•• . • • • • , 1·'"1 

ct IIIdependants d e gaucne; a ou Il ap-
I>arait clairement 4ue chacun de ces 
partis, pris séparément, .~ st plus fai­
ble Que l'Union Valdôtaine. 

.. \y;l.' 

.. \'\'111 ;1\· i Il,'.­

}1;1I'<1 

llionaz 

ItrIlS:-'OIl 

Quant à la "Concentration" soi-di­
sa nt démocratique, elle était compos.:e 
de démochrétiens, de sara ua tiens, de 
libéraux, et elle avait obtenu par un C!l ;dlallt · ·:';t-An ~"'Ill(' 
accord les voix du M . S. 1. Or un ex a- (·h;J llant-SI·\ïetor 
men attentif des résultats obtenus par ( 'h;IllIIJau' 
( CS partis dans de précédentes élections, l'h"moi~ 
où chacun d'eux s'était présenté pour ( 'hampd('praz 
son compte, nous permet d'évaluer à 
6 ou 7 mille les voix qu'ils ont appor­

tées à la O. C. en s'alliant avec t'Ile. 

( 'h'llllporchpr 
! ('il<ln"ell:'lHI 

Ckl tilloll 
Les voix attribuables il la D , C. ne (''''!l1l' 

dépassent donc pas le chi ff re de 14 ( .. 'li rm".", 'u r 
à 15 mille. Autrement dit, la force de 

IJOt:es la D. C. est numériquement inférieure, 
ou tout au plus égale à celle de l'U­
nion Valdôtaine. Et cela sans compt~r 
que la supériorité qualitative est incon­
testablement du côté de l'Union, b 
yoix de la O . C. comprenant celles de 
tous les crétins des asiles et d~ tous Il~S C~tlly 

1·17 

> 
::i 
l :~:J 

:!IH Il, ) 
.-,·111 ID(i;! 

-10 
l '}-_. 
2lj!) 

].1 ·1 

1077 

::8-1 

K!J 

1·,--, 
1!):! 

-)():, 

l!1: 
·I!I 

:1:10 
1 rd 

IX 
(i-1 

72 
2(i() 

X!J 

1'2 

" :)7 
(il 

2-12 

·108 
,-,j.J 

ISX 
21t) 

malades des hôpitaux qu·elle a r~ussi Il l;i~ll'lt! 
trainer votcr à grand renfort de civil:- t;r, · ~~,, " :\ . .'1.:-1' 
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Il est donc clair que l'Union Val- i Il,·,n, ' 

dôtainl' est la formation politique la ; Introd 
plus forte de la Vallée et que les par- t ~~ ill1" 
tis nationaux n'ont réussi à la battre 1 ~S".!.!IH' 
qu'en se groupant entrc eux . .Ion'n':all 

L'UNION VALDOTAINE, che 
par la prima volta dopo il 
19~6 si misurava da sola, si 
El affermata come forza poli· 
Cica cospicua, superando lar· 
gamente le previsioni che si 
facevano alla vigilio". 

"Il Mondo" 
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l'ont-St-:'Ilal'lin 
Pré-St-Dic1ipr 
Quart 
1 {hl'lI1l'S-:-';otre-J)ame 
I{h':'m('s-St-c.eorge~ 

Roban 
St.Christoph" 
St-Denis 
St-:\lareeJ 
St-~ieolas 

St-OYl'n 
St-Pi"ITP 
St-I (hcmy-IIoss,'s 
St-\ïnn'nt 
~~I'rl-~ 

Torglll)n 
\';:dgriscnC'l1l' 
\'alpdl inc 
\ . ;,Isa \·arcnehe 
\'altollrnclwhp 
\ ' errap:s 
\' erres 

\ïll,'ncll\'c 

l'}» 

20;-} 

XÜ 

1!J.j 

10-1 
n~1 

272 

;;12 
80 

362 
2;; 

Ils 

--, d,.., 

1-1 
-ln! 

22S 

1:1 

13 1 

TOTAL 213.J!J ]'-,12:1 16:107 

Voici les voix obtenues par cha· 
que candidat de l'Union Valdô· 
taine. 
:ll.lll e \·eu\·e Chanoux 
A \'1. Ca\'eri Sél'erin 
.. \ \'1. ~Ia rcoz Oreste 
111'1\111 Joseph 
C~",y' Charles 
Du .. l. 13erton Louis 
il",...,t:x Edcu"rd 
BCI·thoù Edouard 
Exp. ind. Fos~t)n Pierrc 
Dayné C'élrstin 
l;é )III . Valleise Augustc 
Botte! Jean 
Pme Viglino :'Ilarie Ida 
Bois Syh'ain 
1"~ ITOIl ;\lauricc 
Géom . Pernellaz I.oub 
Céom. Champier :'Ilichel 
Cugliclminetti Charl('~ 

Fosserct Félieien 
;\Iathamel .Jean 
~lorise \ïncent 
Cheillon Cléplent 
l.azicr Vital 
Tamone Joseph 
:'\apoli \ ' ital 
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UNE INJUSTICE FLAGRANTE 
Une grande injustice a été commise 

envers la Vallée d'Aoste, puisqu'au 
moyen d'une loi électorale frauduleuse, 
le gou\'ernement de Rome a réussi à 
éliminer pratiquement du Conseil de 
la Vallée les représentants du mouve­
ment autonomiste, de ce mouvement 
autonomiste qui a obtenu plus de voix 
que chacun des partis nationaux pris 
séparément. 

L'Union Valdôtaine a voulu protes­
ter contre cette injustice en publiant 
un communiqué. ~.1~is pû~ï pouvoir pro­
tester, elle a dû faire beaucoup de d~­
marches et attendre une huitaine de 
jours. Non contents de nous avoir écor­
chés tout vifs, on voulait encore que 
nous retenions nos cris, 

C'est du moins ce que prétendait M . 
le Questeur d'Aoste, qui répondit par 
un refus à notre demande d'affichage. 
O'aprt-s M. le Questeur notre mani­
feste contenait des "lIoli:.ic falsc e ICII­
dCII:.iosc che POSSOIIO provocarc lur­
balive dcll'ordillc pubblico". Mais M , 
le Procureur de la République, auquei 
nous avons recouru, n'a pas été de cet 

avis. et il a autorisé la p:.JG;ication. Et 
les faits lui cnt donné raison: l'ordre 
public n'a pas été troublé pour cela. 

D'ailleurs, la première chose à faire 
pour ne pas troubler l'ordre public, ce 
serait de ne pas commettre une injusti­
ce comme celle d'imposer à une popu­
lation une loi électorale qui a eu pour 
résultat de donner 25 représentants à 
40'; de l'électorat, 10 représentants à 
60"; (somme des deux oppositions) et 
un seul à 30'; (Union Valdôt.aine). 

Quant au communiqué, il ne contient 
aucune nouvelle fausse, Si dans no­
tre communiqué, que nous publions à 
la page 2, la "Concentration soi­
disant démocratique est qualifiée de 
front c1éro-fasciste, elle le mérite, car, 
d'un côté, le clergé l'a soutenue par 
tous les moyens possibles et imagina­
bles, même anti-constitutionnels, el, dt: 
l'autre, tout le monde sait qu'elle s'est 
accordée avec le M. 1. S, (neo-f ascis­
me) pour qu'il ne présentât pas sa lis­
te et qu'il invitât ses adhérents et sym· 
pathisants à voter pour elle, ce qu'il 
fit au moyen de manifestes affichés en 

LE DECRET DU QUESTEUR 

Queslwa Jella Valle d'Aosla 
N. 080. Cab. 

A osla, li 20 Novembre 1954 
il Ques/ore della Valle d'Aosla 

Vislo il mallifeslo dei/' Unioll Val­
dôlaille, s/am/Jalo dalla Tipografia 
1. T.L.A, di A os/a, che illcomillcia con 
le purole "/ falti Izallllo dimoslralo che 
la lef.1f.1e deltorale pa la Valle d'Aos­
la /Q.'J/JTcsellla un vero e proprio" esca· 
motaRc" e lermilla: "Queslo nOIl è 
slalo fillora dello da cerla slampa, che 
si dcfillisce illdipelldellie e cize ha de­
formalo ill peTfclta malafede la reallà 
dci fa IIi" , 

Esamillalo il colllcllulo e rilevalo che 
le lIo/i:.ie fals c e lellden:.iose riporlale 
IId manifcslo possonu provocare lur­
l>atiL'e dell'ordinc pubblico: 

Vi.çlo l'art. 113 dei T. U , delle Leg­
!?i di P. S. 

DECRETA 
E' cie/ala l'affissiolle 0 la dislribu­

:.iolle ill l~ogo pubblico 0 aperlo al 
pubblico dei mUllifeslo suindicalo nci 
Comulli della Valle d'Aosla , 

L'Ufficio polilico della Queslura è 
illcalicalo dell'esecu:.ione dei presenle 
deaelo, 

IL QUESTORE 
F.lo Lulri -

La véritable 
dispersion 

des • 
VOIX 

Le slogan que nes adversaires ont 
exploité le plus est celui de la prétendue 
faibl esse de l'Union Valdôtaine : 

"En votant pour l'Union, disait-on 
d'un côté, on disperse les voix au pro­
fit du communisme": 

"En vetant pour l'Union, disait-on 
de l'autre, l'on disperse les voix au pro·· 
fit de la "Concentration", c'est-à-dire 
des riches". 

Mais les 16.000 voix obtenues par 
l'Unicn ont démontré que celle-ci est 
très forte et qu'en votant pour ellé on 
ne faisait le jeu ni des communistes ni 
des capitalistes. 

En votant pour l'Union on ne lai­
sait pas le jeu des communistes. car il 
aurait suffi de mille voix de plus rour 
Ql!C l'Union entrât au Conseil de la 
Vallée à la placc des communi~tes. Si 
les communistes sont entrés au Cen~,,;l 

\.uilc page 3) 
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Echos de la presse 1 Pour la victoirB dB dBmain 
La presse italienne, française ct suis-

5e a beaucoup parlé des élections en 
Vallée d'Aoste, avec plus ou moins de 
connaissance de la question. 

Parmi les articles les plus objectifs 
sur le résultat des élections nous avons 
noté celui du journal français "L(' 
M ollde" et ceux des journaux italiens 
"/1 So/e" et "1/ MOlldo". 

L'article du journal financier "1/ 
So/c" est intitulé: "Limili di ulla vil­
loria". Celui du journal "1/ MOlldo" a 

pOUl' titre: "Medilazioni oa/doslalle" 
et définit l'Union Valdôtaine comme 
une force d'opposition d'un genre nou­
veau, différente et distincte de l'oppo­
sition social-communiste, modérée, sé­
rieuse, démocratique ct grandement uti­
le . L'article du "!vlolldc", dont nous 
reproduisons les passages saillants, est 
intitulé: "Aux é/cr./iolls du Val d'Aas­
le - La démocralie chrélienne el /' exlrè­
me Rauchc onl pcrdu du /erraill au pro­
fil des aulollomisles". 

una semplice constatazione di vittoria. 
Sarebbe tuttavia un giudizio errato 

perchè troppo sbrigativo; e sopratutto, 
in questo modo, perderemmo la occa­
sione che queste e1ezioni ci offrono, per 
un chiarimenlQ. molto istruttivo, il cui 
significato ha valore, Qltre la Valle 
d'Aosta, su tutto il piano nazionaie. 

.1 comunisti infatti han no perduto 
voti, in misura notevole, ma non già 
a vantaggio della Concentrazione fra 
la D. C. ed i partiti minori: Dens! a 
vantagp.io di una certa forza d'opposi-

--------~------ zione che era rappresentata dalla "U­
nion V aldôtaine". 

la Démocratie Chrétienne et r extrème gauche ont 
perdu du terrain au profit , des Autonomistes 

«Les élections dans I~ Val d'Aoste 
qui se sont déroulées dimanche ont été 
~agnées par le bloc gouverJl~cntal 
(démocrates chr~ti.ens, socia~es .dé~ 
mocratiques et hberaux), qUI a reul1l 
21.345 voix contre 16}06 à l'~ni?n 
démocratique (commul1lste~ e,t s?cla]ls­
tes nenniens), et 15.125 VOIX a 1 U Illon 
Valdôtaine (autonomistes). 

Rome suivait avec la plus grande 
attention la lutte à laquelle se livraient 
les trois groupes concurrents. Cette é­
lection a dépassé, en effet, l'importan 
ce d'un enjeu local. 

MM. Fanfani, Togliatti et Nenni 
notamment - ont participé personnel­
lement aux derniers meetings ..... 

Les résultats ont été accueillis par 
les milieux gouvernementaux avec plus 
de soulagement que de satisfaction. La 
démocratie chrétienne et les partis a}­
liés marquent en effet un recul. Gra­
ce à la loi électorale en vigueur dans 
le Val d'Aoste, basée sur le système 
uninominal avec panachage, différen­
te de celle qui existe sur le plan natio­
nal pour les consultations législatives 
ou administratives, ils escomptaient 
obtenir de 45 à 50'; des voix. L'écart 
est gros, L'extrême gauche a perdu 
un terrain à peu près équivalent ». 

(Lc M ollde - 17 novembre) 

limiti di una vitto ria 
«E' umano che all'indomani di una 

vittoria elettorale specie se ottenuta do­
pa dura ed incerta battaglia ci si ab­
bandoni ail' esultanza. 

Cos1 hanno fatto. tra ieri 1.' ieri l'al­
tro, i dirigenti della Democrazia Cri­
stiana e dei Partiti Alleati dopo l'an­
nuncio dei risultati delle elezioni val­
dostane di domenica. E di cio non sa­
rema certo noi a meravigliarci. Effet­
tivamente, la legge maggioritaria, nuo­
vamente adottata per la nomina dei 
Consiglio della Valle, nenostante la 
mutata situazione, se ave\'a fatto correre 
grossi rischi (a nostro avviso anzi ec­
cessivi) era pero alla fine "scattata" 
f ruttando ai vincitori un cospicuo bot­
tino di seggi : ben 25 su 35. 

Ma i risultati elettorali non vanna 
giudicati alla stregua di quelli calcis­
tici: in politica non tutte le vittorie val­
gono egualmente due punti in c1assi­
fica, qualunque sia il modo - col quale 
vi si è pervenuti; in politica. esistono 
\'ittorie r':Jasi altrettanto mortificanti di 
una sconfitta. ara, non vogliamo dire 
che quella valdostana di domenica 5ia 
proprio una di queste, ma è certo che, 
sba lliti gli entusiasmi, accarre bcn in­
tenderci sul sua signi ficato . 

1 n Valle d'Aasta esiste una solu­
zione politica dei tutto diversa dal 
resta d'Italia: dal 1945 in poi nclla 
latta fr;; i due grandi schieramenti na­
zionali - quello facente capo alla D .C. 

f ra il 1944 e il 1946, incoraggiamen­
ti cd aiuti francesi . 

L'Union Valdôtaine non aveva pe­
ro mat-contato i suoi simpatizzanti in 
un cimento elettoralc: movimento con 
interessi dichiaratamente locali si era 
estraniata, almeno ufficialml'nte, dalle 
grandi cumpetizioni politichl', a meno 
c.he non si yoglia censiderare per tale 
la presenza nelle urne valdostane dei 
1946 di ben 9.000 schedc con la scrit­
ta francese «Plébiscite». 

Nelle elezioni Regionali dei 1949, 
le sole tenute prima di domenica. l'U­
nion fece lista unica con la D. C. e 
con Questa divise il potere : il suo lea­
der, avv. Caveri, a riconoscimento del­
l'importanza dei movimento, fu allora 
riconfermato Presidente della Giunta 
Regionale. La rottura dell'alleanza 
f ra i duc gruppi, maturata nel luglio 
di qucst'annu dopa lungru ed aspri con­
trasti per la mancata applicazione del-
10 Statulo Regionalè, precipito il ri­
corso aile urne. Nell'attesa. l'AV\'. Ca­
veri governo col benevolo appogglO 
dei social-comunisti.' 

Fu yarata frettolosamente una nuo­
Ya legge elettorale sostanzialmente 
!11agg;uritaria anche se annacquata col 
p~nachage, e \'ennero indette le ele­
zioni . Per chi avrebbero votato i sim­
patizzanti dell'Union ? questa l'ra l'in­
cognita di demenica : l'd ora ch .. il mi­
slero ~ sve!ate. non abbiamo motivo di 
<'sse rne trcppo soddisfatti. 

C e rtc, se i 16.233 voti (pari al 
29,2', dei totalr) andati all'Union 0 
~n:he solo la mctà ùi essi, fossero fini­
ti alla lista social-comunista, le cuse sa­
rebbero andate ancor peggio : occorre 
tuttayia preoccuparsi non soltanto dei 
yoti dell'estrema sinistra di oggi, ma 
anche di quciii che ie si petrebbero ag­
giun~ere damani. ara ipartiti gover­
nativi. racimolando appena il 40,7"; 
d('i su ff ragi, non possono guardare al­
l'an'enire scnza preoccupazione. Essi 
hanno \'into, ma se i solenni impegni 
ill!tonomistici dell'On.le Fanfani doves­
~e ro rimancrc ilncora sulla carta (co­
IllC in !lute ritcniamo fatale) che cosa 
~uccl'derà ? 

('uelle (he non è a\'\'enuto il 14 no­

H~mhre 19j4 in scde amministrativa 
non p :J trebbe w:rificarsi in altra e più 
c!ccisiva occasione? F.cco perchèla 
',ittoria di domenica va accolta con be­
I!~ricio d'invcntario ) . 

Medifazioni Valdostane 

Questa, che per la prima volta do­
pa il 1946 si misurava da sola, ~i è 
affermata come forza politica cospi­
cua, superando largamente le previ­
sioni che si facevano alla vigilia. Le 
si attribuivano un po più di ottomila 
voti, e ne ha ottenuti oltre quindicimila. 
Otto eran forse l' originario suo patri­
monio; due puo averli raccolti fra gli 
elettori dei centro; ma cinque - è in­
dubitabile - li deve aver tolti all'estre­
ma sinistra. 

E' accertato, comunQue, che le ele­
zioni dei 1953, quando la "Union Val­
dôtaine" era associa ta alla D. c.. dà­
vano questo rapporto di forze nella 
regione: 53.3 '; ;, alla · maggioranza; 
46.7 ~; aile opposizioni. Oggi il rap-
porta è modificato: 40.4 % alla Con­
centrazione democratica; 59,6 aile op­
posizioni insieme sommate. E' bens! 
vero che la concentrazione, avendo con­
servato la maggioranza relativa dei vo­
ti, ha ottenuto la maggioranza assoluta 
dei seggi in virtù della speciale legge 
vigente nella regione, ma non per Que­
sto è da trascurare il fenomeno che è 
stato registrato. 

Esso ha un significato, corne dice­
vamo, che supera i con fini regionali. 
Sta a dimostrare che una forza di oppo­
sizione, diversa e ben dis tinta dai so­
cialcomunisti, ha possibilità di afferma­
zione assai notevoli, a condizione -. be­
ninteso - che non si tratti di un semplice 
elemento di dis turbo, nè di uno scrue­
ramento van amen te estremistico, com'è 
l'attuale destra politica in Italia. Ma 
a condizione che essa abbia fondamento 
di serietà, e che offra autentiche garan­
zie. democratiche, !!na forza di oppo­
SIZlOne dl questo genere, che chiamere­
n:t0 di tipo nuovo, è la sola che possa ef­
flcacemente contras tare e riJurre le fer, 
ze comuniste. 

Con questo non si intende propu­
gnare la costituzione, su scala nazio­
n~ie. di nuovi partiti d'opposizione. Ab­
blamo enunciato la constataziene solo 
per osservare che la forza crescente dei 
comunismo in 1 talia non è tanto dovu­
ta ad un p!'c:eso dilagare delle dottrine 
materialistiche dei marxismo ateo 0 a 
presunti entusiasmi per la politica estera 
d~.II'Unione Sovietica, quanto, e assai 
plU, ,~I crescente n:t0to di insoddisfazio­
ne dl una parte dei nostri concittadini 
Der Il modo come vanno - 0 non vanno­
le co.se in ltalia. Sono appunto costoro 
che ln mlsura crescente riversano i 10-
ro vot,i sulle liste comuniste, essendo 
Il par.hto comunista - oltre ad altre co-

I se - Il . solo vero partito d'opposizione 
ln Italla. 

, COS! ne viene che quando la situa­
zlone locale 10 consente (e questo è il 
ca~o della Val d'Aosta) essi invece si 
onen ta no verso un' altra opposizione: 
non comun;sta, non marxista, ma pur 
sen:pre opposizione; e il PCI perde 
\·oh. 

e quello social-comunista - esercitava un 
(Jeso notevolissimo una formazione pu­
ramente locale, l'Union Valdôtainc, di 
tendenze COS! accentuatamente autonn­
mistiche da sconfinare più volte - al­
mena nelle manifestazioni pubbliche di 
alcuni suai leaders - nel separatismo 
puro e semplice. Il nome francese non 
prova nulla: si puo essere buoni italia- ! 

ni, corne la storia ampiamente di mo­
stra, anche se da secoli si parla un 
dialetto non italiano. Ben più grave è 

,. 1 ri ~ ull :\ ti ,,!c-ttnrolli d .. lla Vall" d'A­
G:-' ~~ ~ f.,j)O :.,ta li .) ~f ~\"ort: d~j conlunisti. 
Per la l,rima \olta Jal ï I(iul(no 195) 
,i i· avula i!llatti una vc talione di im­
p .~ rt"n7,a wJn ~rco!ldaria. nrlla qualc 
i (' OITlU!ùt;. fl " ,,, Ianlcnte non han no 
pr0pco;tO. 11101 lion hanno n,' ppurc con­
~~rv,l!() L \'(·cchi.· pusiliuni. Hanno 
pl: rdutc. rislJctto ail' anllo scorso. il 
25'. dei voti . 

Abbiamo quindi fatto, con le ele­
zioni valdostane, una esperienza che 
mette il conto da meditare, perchè dob­
hiamo ricavarne la prova che si pos­
,ono recuperare voti alla democrazia, 
non tanto combattendo in astratto "il 
cumunismo", Derchè questa è una lot­
ta che significa poco, quanto, piuttos­
to. I(evernando in maniera che diminui­
~cano fra i cittadini italiani le ragioni 
d,·1 malcontento e dell'insoddisfazio-

, ne. della protesta. in una parola del­
l'opposizione. 

il fatto, sia pure ormai relativamentc 
lontano, che alla nascita e allo svilup­
po dei l'Union non sono stati estranei, 

Siamo talmente abituati a considcra­
re ogni fatto pulitico in funlione t'sclu­
siva dei progressa 0 dei rCl(resso dei 
comunisti. che potremmo csscrc indotti. 
anche stavolta. a \'a!utare solo questo 
elemcnto, concludcndo il discorso con 

1 risultati dl Aosta hanno indicato 
che almeno un quarto degli avversari 
deI!' attuale maggioranza di centra non 
hanno nulla da spartire col comunis­
mo. Sono cioè degli avversari, degli 
oppositori non pregiudiziali. Prendia­
mo il dato corne valido anche per il 
resto dell'Italia, e adoperiamoci a far 
si che il recupero di questa quarta par­
te degli e1eltori divenga un fatto rea­
lizzabile». 

(Il M ondo - 23 novembre) 

En apprenant, le 15 novembre, lur 
la place d'Aoste, la victoire de la liste 
n. l, un groupe d'unioni51el le met en 
cercle et entonne l'hymne "Montagnes 
Valdôtaines". 

Voilà la ferme réaction du peuple 
à la colouale escroquerie électorale 
commise au détriment de la minorité 
ethnique et linguistique de la Vallée 
d'Aoste, escroquNie ronfirmée par 
les résultats des élcc~:onl. 

Quelqu'un, timidement, s'approche, 
avance des excuses pour avoir donné 
son vote à la D.C., par crainte de lais­
ser la victoire aux communistes: 

"Si j'avais su que vous étiez si forts, 
j'aurais voté pour vous 1" 

Pour tout commentaire, un regard 
de mépris. 

Un autre groupe, où sont présentes 
toutes les classes sociales, est rassem­
blé autour des dirigeants de notre mou­
vement et de la Veuve du Notaire 

D'un côté, lept journaux locaux 
largement financés, appuyés, cel der­
niers temps, par les grands quotidiens 
rie Turin: de l'autre, noIre feuille bi­
mensuelle, "Le Peuple Valdôtain". 

D'une part, les plui importantes 
personnalités du gouvernement et des 
divers partis nation:!!Ox; de l'autre, lei 
dirigeants et les activistes de notre 
mouvement. 

D'une part, l'ilrme de la p.cur, de 
la calomnie et de la corruption; de 
l'autre, celle des documents ct de la 
vérité. 

Que l'on ajoute à tout cela la 
~uerre sainte déclarée à l'Union par 
la plupart du clergé, qui a lâché vers 
chaque maison de la Vallée un prêtre 
ou une sceur pour exercer, en particulier 
chez les femmes, ces pressions mora­
les et matérielles dignes d'un passé 
révolu. 

Avec tout ceci, plus de 16.000 vo-

COI11D1uniqué 
Les faits ont démontré que la loi électorale pour la Vallée d'Aoste re­

présente un véritable escamotage qui déforme et fausse la volonté du peu­
ple valdôtain. 

Les 15.125 voix "de liste" de l'Union Valdôtaine, qui représentent 
presque un tiers du corps électoral de la Vallée, sont annulées par une loi anti­
constitutionnelle. 

L'Avocat Caveri, avec les voix individuelles, a eu 16.747 voix. 

Tous les autres candidats, sauf un, ont dépassé les 16.000 voix. 
voix 16.747 1 (' anse iller 
29,2"; des voix :..:;:; 1 (' onseiller 

En voilà de la vraie "démocratie" ! 
Scclba. Fanfani et Saragat peuvent vraiment se féliciter entre eux 
Les démochrétiens, avec cette "supertruffa", ont conquis une majorité 

fictive dans le Conseil, tandis qu'il est évident. mtme aux aveugles, qu'ils 
sont une minorité (environ 1 4 du cerps électoral). 

En effet, des 21.000 voix de la Concentration, soi-disant "démocrati-
que" il faut enlever les 

2.300 voix des fascistes 
2 . 100 voix des "Saragatiani" 
1.500 voix des Libéraux 

(ce sont les données résultant des élections de 19j2 et 1953) les voix de ces 
groupes alliés à la D .C. d'une façon notoire et évidente. 

Il reste donc 15.000 voix démo-chrétiennes, y compris les "voix de la 
peur". 

A cet amoncellement hybride s'cst unie la D. C qui a gagné grâce il 
son accord avec ces fascistes qui ont assassiné Emile Chanoux. 

Les démochrétiens ct les prêcheurs de mansuétude ct de justice peuvent 
~n être fiers. 

De toute façon, avec une loi proportionnelle, le frant c1éro-fasciste au­
rait eu 14 sièges, les gauchcs 1 l, l'Union Valdôtaine 10. 

Ceci, jusqu'à présent, n'a pas encore été dit par une certaine presse qui 
se définit indépendantc et qui, en parfaite mauvaise foi, a déformé et faussé 
ia réalité des faits . 

Emile Chanoux. 
Pendant la campagne électorale 

chacun a apporté sen concours désin­
téressé,. (' ependant, tous regrettent de 
devoir constater que, grâce à la dé­
loyale campagne électorale de la D.C. 
et de la plupart du clergé, 9 conr.eil­
lers social-communistes aient pu entrer 
au Conseil de la Vallée au lieu de 9 
Unionistes. 

C'est une étrange façon de faire de 
l' anti-communisme; mais la vérité est 
Qu'avec l'excuse du communisme le 
mouvement que l'on visait ct Que l'on 
voulait anéantir était j:elui de l'Union. 
Peut-être commencera-t-on, mainte­
nant, à le comprendre? 

Le coup. cependant, n'a pas réussi. 
L'Union, seule, est plus forte que tout 
autre parti, pris séparément, et de ceci 
l'on devra tenir compte, même si, 
par une véritable iniquité, elle n'a 
Qu'un représentant au Conseil Régio­
nal au lieu des dix auxquels elle aurait 
droit, ayant obtenu les suffrages de 
30'; du corps électoral. 

Perdre une bataille ne signifie pas 
perd re 1 a guerre. 

De cette bataille, combattue avec 
des armes inégales, a vec un système 
électoral antidémocratique qui nous a 
été imposé par le Centre contre la vo­
lonté de la majorité du Conseil Ré­
I(ional et contre celle de la majorité 
des Syndics, l'Union sort la t.!te haute 
et avec honneur. 

D'une part, l'on disposait de plu­
sieurs, de trop de millions fournis par 
le centre et par quelques sociétés qui, 
certainement, se promettent de les faire 
fructifier à leur avantage; de l'autre, 
de Quelques centaines de billets de 
mille souscrits par la population val­
dôtaine. 

L 'Unioll Va/dôlclillc 

tes sur 56.000 ont été attribués aux 
candidau de l'Union; les 5.000 pré­
dits par la presse adversaire en pre­
mier lieu, arrivés ensuite à 8 .000, ont 
été largement dépassés. 

C'est la première fois que nous nOlis 
présentons seuls: nous nous sommes 
comptés; voici notre force. Mais, outre 
la force du nombre, nous pouvons 
cempter sur une autre force, sur l'idéal 
de ceux qui ont travaillé avec nous, 
sur l'idéal de ceux qui ont eu confian­
ce en nous. 

La ferveur et la volonté des premiers 
n'a pas été suffisamment récompensée 
J?ar le résultat; à eux, cependant, va 
l'gaiement notre juste reconnaissance 
qu'ils ont bien méritée. Ils ont tout 
donné, sans jamais demander rien, don­
nant ainsi une leç~>n de dignité aux 
II1nombra~les galoPll1s de la 1).c. qui, 
pour du VII argent, ont travaillé contre 
les intérêts de la Vallée et des Valdô­
tains . 

Nous rp~~("rrerons nos files et con~ 
tinuerons la bataille pour la défense 
de ces intérêts, tout en étant exclus de 
l'administration. 

Un autre travail nous attend dès 
demain: celui de renforcer notre mou­
vement; les forces jeunes et progres­
sistes sont avec nous et donnent les 
meilleures garanties pour l'avenir. 

Nous avons dit d'être forts d'un i­
déal. C'est le même idéal qui a guidé 
la Jeune Vallée d'Aoste, c'est celui 
de l'Abbé Trèves et d'Albert De!­
feyes, c'est l'idéal pour lequel Emile 
Chanoux a donné sa vie. 

Cet idéal sera toujours notre dra­
peau. Pour cet idéal nous nous bat­
trons JUSQu'à remporter la victoi.e. 

Vive la Vallée d'Aoste. 
Pierre F 055011 
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LA VERITABLE DISPERSION 
DES VOIX ... OU 16.000 VOTES 

VALIDES ET 38.000 NULS 
Ne ôémorôons pas et 
préparons la revanche 

(;uil e d~ la p ,'g~ 1) 

à la place des unionistes, cela e~1 dû 
avant tout au slogan: "l'Union est Iwp 
faible, voler pour elle c'est disperser 
des voix au profit du communisme". 

Ce slOl(an .tlipide: répandu (,t ré-
' té jusqu'à la nausee, avec .Ia com· 

~licité des quo~idiens de ~ unn et de 
Milan a cerlalllement fait perdre de 
trois à 'quatre mille voix à l'U~!on ya!­
dôtaine. Sans lui, sans ce prejuge SOI­
~neusement culti~é ct ~nt,retenu,. les 
:ommunistes seraient a~nyes dermers. 
:1; râce à lui, ils nont arnves seconds .. 

En votant pour l'Union, on ne fa!­
;ait pas non plus I.e je~ des !!ros, car Il 
aurait suffi de trOIs mille . VOIX de plus, 
~nlevées à la Concentrat~0!l' pour q~e 
l'Union remplaçât celle-cI a la premle­
re place, Et si l'Un!?n n'enleva. p~s 
trois mille voix à la C<;>ncentrahon., 
o'est avant tout parce qu on la cr?yalt 
faible et que l'on craignait de servir les 
communistes en votant pour ell.e. Des 
centaines de paysans, des centalIIes de 
petits bourgeois votère.nt A con.tre-coeur 
pour la "Concentrahon umquement 

La VallÉE dt AostE 
SEra administréE par 
lES rEprésEntants 

dt unE minorité 
Il serait intéressant de savoir si les 

membres de la "CollCClltratioll Démo­
cratique", qui sont entrés au Conseil 
de la V allée au nombre de 25, trou­
vent démocratique que 40'; de la po­
pulation soit représentée pa~ . 25 con­
seillers, 60' ; par 10, et 30 , par un 
seul. 

Celte "Concentration" étant com­
posée de démocralcs chr~tiens. de ~~­
cial-démocrates et de hberaux. ct s e­
tant auto-définie "Concentration Dé­
mocratioue", ou quintessence de la dé· 
mocrati~, nous pensons qu'elle doit trou­
ver cet arrangement très démocratique. 
:;ans quoi elle aurait sans doute protes­
té et refusé de faire partie du Conseil 
de la Vallée, ce qui ne résulte aucune­
ment. Au contraire. elle parle de "vic­
toire de la démocratie" et fait chanter 
des Te Deum pûüï ladite yictoire. Ncus 
devons donc nécessairement conclure 
Que, selon clic. il e5t très démocratique 
Que 40'; de la population soit repré· 
sp.ntée par 25 conseillers, 60' ; par 10, 
et 30' ; par un seul. 

Mais alors nous voudrions prier ces 
messieurs de la Concentration de nous 
dire ce Qu'ils entendent par "démo­
cratie", car nous leur avouons que cet 
arrangement, selon la conception Que 
nous nous faisons de la démocratie, 
nous parait furieusement anti-démocra­
tique. 

En effet, selon l'étymolo~ie, le mot 
.. démocratie" signifie .. gouvernement 
du peuple", autrement dit de la majo · 
rité. Or dans un Conseil de la Vallée 
formé de 35 membres, dont 25 repré­
sentent 40' ; de la population. et les 
autres 60('; , c'est les représentants d'u­
ne minorité qui gouvernent. 

Après sa drôle de victoire, la "Con­
centration" <l oublié un manifeste où, 
entre autres b~lles choses. elle deman­
de à ses adversaires d'hier de bien vou­
loir juger sereinement et san, parti pris 
son activité future . Mais pour iu~cr se­
reinement ct sans parti Pli, en "olili(!u~ . 
il nous semble que la première chose à 
faire serait de se meltre d'accord sur la 
~i~Ïlifk( cïtiûr. de mots comme "démo­
cratie" . 

Nous attendons donc de ces mes­
sieurs de la "Concentration", qui ont 
de nombreux journaux à leur disposi­
tion , qu'ils nous disent ce qu'ils enten­
dent par .. démocratie ..... si 1I;0uverne­
ment de la majorité ou gouvernement 
d'une minorité. 

épé 

parce que victimes de ce préjugé. Plu-
sieurs d'entre eux nous ont avoué, après 
les élections, ou'ils auraient préféré de 
beaucoup, comme valdôtains et comme 
petits propriétaires, la liste de l'Union 
à celle de la Concentration, s'ils a­
vaient supposé que l'Union était si 
forte ct qu'il n'y avait pas à craindre 
de faire gagner les communistes en vo­
tant pour elle. 

Ce qui a causé en réalité la disper­
sion des voix. c'est la crainte même de 
la dispersion des voix. La crainte de la 
dispersion des voix au profit du com­
munisme a dispersé une partie des voix 
autonomistes au profit des partis natio­
naux, tous plus ou moins nationalistes 
ct centralisateurs. 

Cette dispersion des voix au profit 
des partis nationaux, jointe à l'escro­
querie de la loi électorale majoritaire, 
a exclu pratiquement les autonomistes 
du Conseil de la Vallée. 

En cela, Rome a obtenu cc Qu'elle 
s'était efforcée d'obtenir par les moyens 
les plus an ti-démocratiques ct les plus 
déloyaux, en commençant par l'impo­
sition d'une loi électorale qui devait 
exclure du Conseil de la Vallée les re­
présentants de la liste la plus faible, et 
en manoeuvrant ensuite de façon à ob­
tenir que cette liste fût celle des auto­
nomistes. 

Seulement avec l'aide d'une loi élec- 1 

torale frauduleuse; seulement avec de 
très puissant~ moyens financiers et une 
propagande mensongère basée sur la 
corruption, sur le chantage, sur la dif­
famation, sur la calomnie, propagande 
appuyée par 6 journaux locaux sou­
doyés par Rome, sans compter les 
II:rands Quotidiens gouvernementaux de 
Turin, de Milan, etc; seulement en fai­
sant circuler au dernier moment des 
bruits menaçants (drôles de démocra­
t; s !) comme la fermeture du Casino, 
voire de la "Cogne"; seulement en inon­
dant la Vallée d'Aoste de tracts au 
contem' fallacieux, jetés par des au~ 
tos venant de Rome, ce qui est prouvé 
par le simple fait Que leurs plaques 
d'immatriculation portaient l'inscription 
"Roma"; s;::;!ement en agitant le vieil 
épouvantail de la menace du commu­
nisme et en dégradant la Religion en 
la mettant au service des compétitions 
politiques afin de terroriser les con­
sciences; seulement avec l'intervention 
effrontée (sauf de louables exceptions) 
du Clergé dans une lutte temporelle 
qui ne le regardait pas, la liste soi-di­
sant de Concentration Démocratique, 
composée en réalité de démissionnaires 
et de traîtres de la Vallée d 'Aoste, al­
liés aux fascistes et aux plus farouches 
ennemis de notre Autonomie et de la 
langue française, a pu remporter la vic­
toire, si on peut appeler cela une vic­
toire, quand elle tst obtenue avec de 
tels moyens. 

L'Union Valdôtaine à elle seule a 
obtenu plus de quinze mille voix, sans 
recourir à aucun de ces procédés ma­
lhonnêtes qui révèlent la faiblesse et 
la b!,!ssesse de cel!.X qui oni dû y re-
counr. 

Mais elle n'a remporté qu'une demi 
victoire. Elle a réussi, par une escro­
querie, à exclure du Conseil de la Val­
lée les neuf dixièmes exactement des 
représentants des autonomistes, mais 
elle n'a pas réussi. malgré la loi majo­
ritaire, à faire voter les autonomistes 
pour des partis nationaux, elle n'a pas 
réussi à escamoter ou à camoufler les 
voix des autonomistos de manière à 
pouvoir ergoter et dire : "les valdô­
tains n'ont pas demandé l'autonomie, 
mais un régime de droite, ou un régime 
de l''auche'' . Cela, elle ne l'a pas réus- L'Union Valdôtaine n'a pas eu be-
si. Seize mille valdôtains, les 16.000 soin d'acheter des votes, de payer des 
qui ont voté pour l'Union Valdôtaine, 1 repas et des voyages gratis en auto-cars 
ont dit clairement et sans équivoque l' pour assurer plus de quinze mille 
pcssiblt' : voix en faveur de sa liste. Elle n'a pas 

eu besoin de recourir à la misérable mi-
"Nous voulons le respect de l'auto- se en scène de PQses de premières pier-

/lomie. Nous voulons l'exécuticn du l' res ni de faire aucune promesse élec­
Statut !" 1 torale. L'Union Valdôtaine n'a pas eu 

Quant aux <lutres électeurs, il n'cnt besoin de faire venir de Rome ni Mr. 
pas répondu à la question qui leur Fanfani, ni M. Bonomi, ni M . Villa-
était posée. Le Statut n'ayant pas l' bruna, ni aucun gros bonnet de Rome 
été exécuté, la demande était : "Etes- 1 très généreux en promesses, mais qui 
vous autonomistes? Voulez-vous l'e- auraient tous eu le temps, pendant plus 
x~cution du Statut ?" Les uns répon- de cinq ans, de faire avant ce qu'ils ont 
dirent: "nous sommes de gauche", les promis de réaliser après ies éiections. 
autres: "nous sommes de droite". Du 
point de vue autonomiste, c'est avoir L'Union Valdôtaine n'a pas eu peur 
vcté en blanc. de se présenter avec son véritable em­

blème, qui est l'écusson avec le lion 
Du puint Je: "ue de la défense de r rampant. contrairement aux d. C. , Qui 

l'autonomie. les votes donnés à l'Union ont dû modifier le leur, et aux commu-
Valdôtaine sont les seuls valides, les nistes qui ont camouflé la faucille et 
seuls utiles, mêm~ s'ils n'ont pas suffi le marteau derrière une -montagne et 
à faire entrer les candidats de l'Union 
au Ccnseii de ia Vaiiée. autres signes cabalistiques. 

Les voix données à j'Union sont d'a- L'Union Valdôtaine n'a pas eu be-
bord une claire protestation contre soin d'organiser des réunions secrètes 
l'inexécution du Statut; eiies sont en- au fend des sacristies ni dt' !ro!lmer dans 
~uite une démonstration tangible de la l'ombre. Elle a déployé son activité 
force considérable du mouvement au- et ~a propall!ande à la lumière du so-
tonomiste : protestation et démonstra- lei\ . offrant à Quiconque le contradic-

, tion qui constituent la première condi- toire. 

te et invitant à vQter pour la liste D, C. 
n'ont-ils pas été affichés aussi à Arvier, 
i, F énis et dans d'autres communes 
victimes des criminels b.sci!,te3. Le 
communisme ne se combat pas en sou­
tenant le fascisme. Mais il est vrai que 
les propagandistes au service de la 
D.C. ne pouvaient que tomber du cô­
té où ils penchaient 1. 

Les 15. 125 votes obtenus par la 
liste de l'Union Valdôtaine (les votes 
individuels sont supérieurs à 16.000) 
démontrent . brillamment que notre 
Mouvement possède une vitalité et 
une force énormément supérieurs à 
celles que lui attribuaient ses adversai­
res, tant de droite que de gauche. 
L'Union Valdôtaine seule, avec ses 
15. 125 voix, s'est donc démontrée 
aussi forte , si ce n'est plus forte que 
la Démocratie Chrétienne, qui a ob­
tenu environ 21.000 voix, après s'être 
alliée avec les 4 partis des saragatiens, 
des libéraux, des monarchistes et des 
fascistes! L'Union a presque reiojnt la 
liste des communistes, des socialistes 
et des indépendants qui ont obtenu 
un peu plus de 16.009 voix. 

Il faut penser Qu'avec un peu plus 
de 3.000 voix à la liste de l'Union, 
et environ 3000 en moins à la D. c., 
notre liste serait sortie en majorité et 
on aurait pu ainsi former un Conseil 
régional composé de purs autonomis­
tes, liés ni aux fascistes, ni à Rome, ni 
à Moscou, mais tout simplement au 
service de la Vallée d'Aoste. 

Encore faut-il tenir compte que no· 
tre Mouvement était bien loin de pos­
séder .les formidables moyens finan­
ciers, de propagande et d 'organisation, 
dont disposent la D. C. et même le 
parti communiste. Nous n'avons eu à 
notre disposition qu'un seul journal, le 
nôtre, qui ne paraît malheureusement 
que tous les quinze jours, tandis que 
tous les autres partis sans distinction, 
en plus de leurs organes locaux, pnu· 
vaient faire entendre leur voix tO'JS les 
jours par le moyen des grand~ qlJ( ti­
diens nationaux. 

L'Unicn Valdôtaine a dOilc rempor­
té une magnifique affirmation, surtout 
si l'on pense aussi aux violentc~ atta­
Ques pleines de rage qui lui fur"nt a­
dressées pendant des mois par la D . C. 
et ses satellites. 

Bien oue les D. C. comme 1,., ;om­
munistes . aient essayé de fai r~ croire 
(lue sa liste était une liste "disturbo", 
ûne liste de dispersion des voix au pro­
fit du parti adversaire, l'Unio" Val · 
dôtaine seule, et qui a été la sc:ul~ à 
ne s'allier avec personne, a rempli 
admirablement sa fonction dc rehrou­
per un grand ncmbre d'autonomÎsh.·! 
au dessus et en dehors de tous !~; par· 
tis quels qu'ils soient et qui ne .ervent 
Qu'à diviser les Valdôtains et souvent 
à les trahir. Tous les unionistes et !ym· 
pathisants peuvent donc être fiers et 
marcher la tête haute, d'autant plus 
qu 'ils ne s'étaient vendus à personne. 

, tion pour obtenir du gouvernement le Quant à la peur du communisme, il 
rl'spect de l'autonomie ct l'exécutIOn du est regrettable de devoir constater que 

i Statut. Et si le futur Conseil de la Val- beaucoup de personnes, au lieu de con-
lée, qui est composé presque unique- centrer leurs votes sur la liste de l'U-
ment de gens de parti, aura malgré ce- nion Valdôtaine Qui aurait évité c:e 

~ la, comme nous voulons l'espérer, quel- danger, sc sont laissées prendre de pa-
que vc\onté de défendre l'autonomie, nique et ont ainsi voté pour la liste corn-
il ne pourra le faire qu'en sc servant pcsée de traîtres et d'ennemis de la 
des 16.000 voix obtenues par l'Union Cause Valdôtame, ajoutant amsi leurs 
Valdôtaine. Ces 16.000 voix claire- votes à ceux des fascistes du M.S.1. Qui 
ment autonomistes scnt la seule arme appuyaient la D . C. 
que le Conseil de la Vallée possède 
pour défendre l'autonomie, le seul ar- Il est d'autre part intéressant de cons-
gument valable l'n faveur de l'exécution tater que tous les activistes cléricaux-

, du Statut. fascistes Qui tournèrent dans chaque 

l'.p . 

Commune d'Orace 
Rem~rciement 

Même si la Veuve du Martyr Emile 
Chanoux sera seule au Conseil régional 
pour représenter notre Mouvement, sa 
prrsence sera un symbole, et si Madame 
Chanoux sera seule, on pourra tou­
iours dire Que cc n'est pas parce que 
l'Union Valdôtaine a été battue, mais 
parce qu'elle a été victime d'une in­
justice honteuse et d'une escroquerie 
causée par la loi électorale majoritai­
re, escroquerie voulue par l ~ s D . C. 
et leurs dignes compères p~ur étrangler 
plus facilement l'Aut" nomie Valdô­
taine. Il ne faudra iamais oublier que 
Mme Chanoux représentera à elle seu­
le plus de 16.000 électeurs, tandis que 
les 25 adversaires composant la mai?­
rité du nouveau conseil régional n'en 
représt'nteront tous ens·emble que 
22.000 pas même. 

du Statut d'Autonoll1i .. j :uqu'à présent. 
Si les ' grallds chefs romains de la 

D. c., particulièrement M , Fanfani, 
sont venus à Aoste pour reQreSler le 
sort incertain de leur parti en promet­
tant que le Statut de l'Autonomie se­
rait appliqué (ce Qui prouve qu'il ne 
l'avait jamais été) c'est bien pour quel­
Que chose, c'est grâce à la propagande 
d'éclaircissement de notre Mouvement. 

Si l'Union Valdôtaine n'avait pas 
existé, les partis n' auraient pa~ basé 
leur propal1;ande électorale sur la dé­
fense de l'Autonomie, de cette Auto­
nomie que beaucoup d'entre eux sou­
haitent de tout coeur de voir liquider. 
C'est l'Union Valdôtaine qui oblige 
les partis à se dire autonomistes et qui 
est la seule à défendre sincèrement 
l'Autonomie. Les promesses pré-élec­
torales ne suffisent pas, car il faut qu' el­
les soient réalisées. L'Union Valdô­
taine doit donc rester plus vigilante que 
jamais. Son 1-5le de Mouvement d'op­
position n'admet aucun relâche. 

Nous devons dénoncer haut et fort 
et implacablement les éventuelles et 
problables renonciations. capitulations 
ct trahisons qui seraient commises par 
les laquais de Rome qui vont aller se 
nicher au Conseil de 1 .. Vallée, qui étant 
donné sa nouvelle composition risque 
de n'être plus qu'un Gouvernement de 
Rome en miniature . . 

Quoi qu'il en soit, les membres qui 
le composeront dans sa majorité ne de­
vront jamais oublier que leur force re­
posera seulement sur leur nombre grâ­
ce à une loi frauduleuse et non pas sur 
la volonté du peuple, vu qu'ils ne re­
présentent pas même le 41 ';~; des élec­
teurs, c'est-à-dire seulement une mino­
rité. 

En peu de mots, notre critique d 
notre opposition devra être impitoya­
ble, mais juste. S'ils feront bien, nous 
les approuverons. On les attend à l'oeu­
vre ! 

Pour renforcer et rendre valide notre 
opposition Qui sera très puissante puis­
Que 16.000 électeurs nous ont ac­
cordé leur confiance, nous devons 
renforcer et réorganiser toutes nos sec­
tio~s commun~les et former une orRani­
sahon capillaire dans chaque village. 
Partout où il y a un clocher il doit 
exister une section 011 lin nov"" ,f"nio­
nistes composés de person~~~ 'slir;s" ~t 
fidèles. La Voix de l'Union Val­
dôtaine devra arriver désormais par­
tout, tant par notre journal que 
par la propa~ande orale. Il faut 
que l'Union Valdôtaine développe tou· 
iours davantage son influence sur le~ 
Valdôtains. La force de notre Mou· 
vement démontrée par les élections du 
14 novembre exige que r on fasse cet 
effort. Que l'on ne vienne pas nous 
~ire q~e nous n' avon~ pas les moyens 
fu:anclers pour le faire. Notre Idéal 
Qui fait notre force, doit être plus puis­
sant que l'argent même. On doit se 
préparer dès maintenant à affronter et 
à gagner les f\ltures batailles électora­
les, tant administratives que politiques 
ou régionales. 

Les Valdôtains doivent finir Dar dé­
montrer une fois pour toutes que k3 vé­
ritables autonomistes ne: fOnt pa$ ulle 
minorité dans leuï propre pay;: vis-à-vis 
de la clientèle des partis politiqu<,s, 
lesquels avant de prétendre défendre 
l'autonomie feraient beaucoup mieux 
par commencer d'être autonomes eux 
mêmes. -

L'avenir de la Vallée d'Aoste est 
dans les mains des Valdôtains eux mê­
mes. Il faut arriver à ce que les adver­
saires soient convaincus que si les an­
ti-autonomistes sont appelés à passer 
l't à disparaître, il restera par contre la 
Vallée d'Aoste voulue par le notaire 
Emile Chanoux et créée grâce à son 

Les consortistes du villages Vernos>e 
, tiennent à remercier vivement la junte 
r Régionale de l'aide donnée pour ! a 

CC /lstruction de la route de Vernosse. 

commune de maison en maison pour im­
pressionner les gens en agitant l'épou­
vantail du péril communiste et de ... 
l'enfer, en insistant que soit votée la 
liste n. l, ont bien pris garde de pré­
ciser Que cette liste était chaleureu­
s' ment appuyée par les fascistes qui 
' .nt pillé, saccagé et incendié nos mai­
sons ct torturé et assassiné beaucoup 
de valdôtains, en premier lieu le notai­
re Emile Chanoux. Pourquoi ies ma­
nifestes du M. S. 1. placardés à Aos-

Les unionistes ne doivent donc pas 
démordre, mais bien au contraire ils 
doivent intensifier la lutte et l'opposi­
tion contre la politique de négation, de 
violation et àe sabotage pratiquée par 

. sacrifice. Les Valdôtains peuvent en­
core, s'ils le veulent, éviter Que cc sacri­
fice soit destiné à être vain. 

Un consortisle 1 .. Gouvernement de Rome à l'égard Perron Maurice 

Impermeabili mako cangiante classici 
sportlvi uomo L. 12.000 - 15.000 
Impermeabili seta · naylon con borsa 
e cappelle uomo e signora L. 7.000 
Impermeabili mako cangianti rove­
sciabili due colori esclusivi per signora Giacche a vento rovesciabili L. 1000 - Calzoni signora L. 1000 - Calzoni pescafrice L. 2500 

Giacche per signora in fantasia 
Principe di Galles L. 6,000 - 7.000 
Giacche daino per signora L. 5.000 
Giacche sportive per uomo eleganti 
NICHERBOC con bordure in pelle 

L. 12.000 - 15.000 L. 6.500 - 7.000 
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CON S 1-0 E RA:TIONS 
D'UN VALDOTAIN SUR 
LES RESULTATS DES 

ELECTIONS 
Qu'il me s?it pe~mis, puisqu~ la. dic­

tature tant declamee I?a~ celtams Jo.u~-
auX locaux est termmee, de profiter 

de j'ample et I~rge J?é~ode de, liberté 
et de démocratie. ql!l s ouvre a nou~, 
par suite de la VictOire du groupe cie­
rico-libéral-fasciste, ~e fo~uler quel­
Clues souhaits pour 1 av~m~. N?us al­
lons bientôt, nous Valdotams, etre les 
plus heureux de. c.ette ~erre: gr~nds 
travaux de tous c?tes, ~ohdes appomte­
ments aux fonctlonn~lres et al!x ou­
vriers, pension. aux, vieux travailleurs, 
assistance SOCiale a ~out I.e .1I!0nde 
etc. ... dûs au complaisant mteret de 
ce bon diable de Gouvernement cen-
tral. 

Ils nous I:ont promi~. ~o,!s l'aur<?~s 
puisque mam~en!lnt, elolgl!e le penl 
de voir nos eghses occupees par les 
chevaux des Cosaques du Don, éloi­
gné le péril de voir nos ,:ache~, veau~, 
puces, poussins et rats deportes en SI­
bérie sous le regard consentant de ces 
diables âe l'Union Valdôtaine avec 
leurs grands bérets rouges, il ne man­
quera certainement plus rien à notre 
bonheur. 

Il ne pas~era certainement pas six 
mois avant que, bande en tête, nous 
allions participer à la deuxiè~e inau­
guration officielle de la "Maison des 
Agriculteurs". Plus tard, quelle ne 
sera pas notre joie flue de remplir ~'es­
sence (qui ne coutera presql!e Tien), 
le réservoir de notre automobile (que 
nous aurons eu à un prix dérisoire, ce­
ci en vertu de ce bon vieil article 14 
du Statut Spécial) et de filer à toute 
allure à travers ce célèbre et fameux 
tunnel qui pàsse sous une espèce de 
grande parois rocheuse et enneigée qui 
s'appelle, je crois: Mont Blanc. Nous 
pourrons ainsi aller quand nous vou­
drons, en une heure, à la foire au Pain 
d'Epices à Chamonix. 

Mais le fait le plus retentissant se­
ra certainement la faillite des organi­
sations de contrebandiers due à l'im­
battable concurrence de nos tabacs na­
tionaux. Peut-être ces derniers ne ~e' 
ront-i1s pas contents mais en ne peut 
sacrifier le bonheur que nos D. C. veu-

VIE DE L'UnIOn 
Sed;Con de Roisan 

Dernièrement a eu lieu la reconsti­
tution de la Section de Roisan. Les 
élections pour la formation du nouveau 
Comité ont denné les résultats sui­
"ants: 
Président: C helley C. 
Secrétaire : Crétier Vic/or 
Conseillers: Rollandin En:.o, Preyet 
Ulysse, Dujany Cuy. 

Seclion d. Valgrisenche 
Jeudi 4 Novembre lin groupe de 

jeun::s gens il fondé la Sec~ion de l'U­
nion Valdôtaine de Valgrisenche: 

La direction est cemposée comme 
suit: 
Président: Bo:.on Camille; 
Vice-Président: Bois Félicien; 
Secrétaire: Viérin René; 
Conseiliers: Bavard SiIL'io el Clap 
Anl?e. 

N os félicitations et nos souhaits de 
bon travail aux Unionistes et aux Co­
mités de direction de Roisan et d~ 
Valgrisenche. 

lent, coûte que coûte, nous donn':r, au 
bénéfice de Quelques "méchants". 

Oh 1 Mais dites donc ! Il me sem­
ble Que QuelQu'un ricane 1 Vous n'au­
'rez pas des fois le courage de mettre 
en doute les promesses Que nous ont 
faites nes légendaires défenseurs d. c. 

, de l'Autonomie ... 
Un Valdôtain 

Réhabilitation 
Si nous Nions au XIXe siècle, le di­

recteur du ·.Peuple Valdôtain- aurait 
deux duels sur les bras. Heureusement 
pour lui, nous sommes au XXe, · et il 
n'esl plus Illcn<lcé que des foudres de 
la loi. 

fi parait en effet qu'il a gravement 
offensé "wx respectables personnes 
en puhliant dans son journal qu 'elles 
a\'aient donné 500 lires chacune pour 
la \' ietoire de l'Union Valdôtaine. 

?llalli le lecteur comprendra mieux 
de quoi il s'agit en lisant les deux let­
tres ci-dessous. que nous avons reç'ues ... 
ct que nous publions "intégralement". 
de lTainte de reee\'olr de nou\'eaux 
repro{'he~. 

. .. lo.~te, Il' G I/ouembre ln::;.j 
.lfr. le Directeur du juufllal 

"1:1 ' 11101/ l'lIld6/''Îne'' 
Aoste 

S'If le nllméro 11 (l.t're aIl liée) dit 
.'ullfllul "L(' 1'1' Il pic l'altlôtain" j'ui III . 
Sl)lI o le titre " POUT III uictoire de ru'­
Iliull l'altltiluillc'' , 1/101/ 11.0/11 , , ' 1/ tallt 
<It/ 'u!!erant [e lires 500. 

Je -VOliS prie de publier our le pru­
chain I!ltIIléru de ce m(./lle jÛUr1/u[ la 
r,·ctificatiull SlIivllllle ; 

"Je sUlIssiylIé eurl<1l Z. n'Il jU/llllls 
ufferl à </lIicolH/ue III XO III "'" de 1 •. 
.-,00 1101'1' la sousaitiun rie l'Univn Fal­
,!ti: I/i/le. X'eJ'i ,~lIl11l Û Gressu1/, perSU/IIII' 
'flli o·,,},/,, '/I .. Ca l'Ill:: Z .. exceplé ft: SUIIS­
"i iJ Il ë. loi }lablicaliull de t:C /10/11 a l'II~ 

f oite .,Il/IS fIlI 'elie répoIICle (/ "ùilé". 
Je rU/ls sais yré rie celte rcclifiell­

t i .' 11 'illC je rails Îl ll' iie publier sdull 
""c/ue{[(~ loi sur III presst;. 

1'; /1 cu., cOlllraire . je !l'Tai publie r 
('l 'U e rectificatioll .; lIr les Illllr('.; j Ullr· 
,,,111." oit' Iwlrc rlllléc. 

-r,.. ... < ol,blif/p .. 
CurlClZ Z(/ cCllriu. 

.,4 Il,<la. il 1>< no vembre 19:;·1 
SlI"t. tlir(' :iM/( ' [,e Pf! II]1lc rClldotain 
Y"'ï ,t/titl'" /l/lII'(' f(J dei .wdetlo giur 

n f/ h' !t s!'i!u ('un la d(lla 12 l1 o l"cmbrc 
l!).-d,l,o "islu l'un lIIia y1'llndc sorpresa 
i l II/ i l/ 1/011/" . ,fr" gli off rel/ti ,,!la sul/os· 
eri:i,,,, ,, " {JIJIlr la l'ieloire dl' l'U nion 
" "lduIClin, " fi paginCl .j III colun-•. 

1';" sPI,du solo Il SClillt .\lartin (h Cor­
tr; l, lI.; di I/ /." ' r nom/' RarmC/vcrain Ot­
II/ t' io. (' tlflll 1/t'I' luh, "ssoll/Iamente VPT­

.< lrI 1 I)(' r 1/1/ I/l/rlilo cli e non 110 lIIai al" 
/i1/Y!lil/lu , la 1)(('Yo SfI/! . direltore di 
SII/n!tirl ' tl/le errato 1IIotiUO sl/l pro .• -
",iII/li tlUIIIl' fo dei suo ylorllule . 

1" ('WH} "lIlltrario pr.:'(' cc(/t' ni /)(' ,. l ' ;a 

leYIJ!". 
1: iSf)(' : (J ::fl1IlC nt (' . 

Ul/nl/fllJeruin Ot/lluiu 
S . . ilarUn Curléu,,_ 

Si ces mille lires n'ont pas été ver­
<:S /) .... .\1.:11. Curlaz ct Barma\·erain. 

l li ~ s . 1'0l1l été sans doute par quel­
'lu e fan 'eur qui aura donné leur nom 
au lieu du s ien pour leur jouer un 

Le 'euple V.I .. , .. I" 

tour. les V;JldôHllns aimant la plalsan­
lel'ie. 

1 .e~ auteurll des lettrell l'I·d('ssus dé· 
lIlontrent pal' tontre de ne pall savoir 
cOllljlrendre lu plaisantl'rie. De Ioule 
fa,on les VGiiit l'I:'haullilés, lavés cl 
purifiés; perllonnt' ne pourra plus leH 
al'cuser d'avolr aidé le mlluvement 
aut.onomis:e \'aldùlaln. 

n BOn ENTEnDEUR 
s ft 1 u t 

Espérons que les articles ci-dessous 
de la loi électorale soient un peu plus 
respectés à l'avenir par les propagan­
distes de certains partis soi-disant dé­
l11ocraliques .. 

Art. ïï. 

1 D.L.!.. ï gennaio 1946, n. 1. arl. ï2. 

Chiunque. pel' ottenere, a proprio od 
altrui \'antaggio L .. ) il \'oto elettorale 
o l'astensione. dà, offre 0 promette 
qualunque ut.ilità ad uno 0 più elet­
tori. 0 pel' accordo con essi, ad altre 
persane, è punito con la reclusione da 
sei mesi a tre anni e l'on la multa da 
lire 3.000 a lire 20.000, anthe quando 
l'utilità promessa sia stata dissimula­
ta sotto il titolo di indennitù pccunia­
ria data all'elettore pel' spese di viag­
gio 0 di soggiorno 0 di pagamenlo di 
l'ibi e be\'endc 0 rimunerazione sotto 
pretesto di spese 0 sen'bd elettorali. 

Art. ï8 

l D.L.L. ï gennaio HJ.jG, n. l, arl. .3) 

Chiunque usa violenza 0 minal'cia 
ad un elettore. od alla sua famiglia. pel' 
;:'ostringerlo L .) a votare in f<l\'ore di 
delerminate candidature. 0 ad aste­
nersi l .. . ) dal \'oto, 0 ('on notizie da lui 
rÎConosciute fabt- , u con raggiri od 
arlifizi. ov\,(:1'o con qualunque mezzo 
illecito, atto a diminuire la liberlà de· 
gli elettori. escrcita pressioni per l'os· 
Iringerli ( ... .1 a \'olare in fa\'ore di de­
terminale candidature, 0 ad astener· 
si dal \·oto. è punito con la pena della 
reclusione da sei mesi a cinque anni 
e con la multa da lire 3.000 a lire :W.O:JO. 

Art. .!) 

m .!..!.. '-I-I !).jl;, n. l, al'! 7·1 e D.!..!.. 

10-3-1!)·IG, n. 3H, arl. 3) 

11 )lubhlim uffki<llc. lïnl'<lrkato di 
un ,,\'111)111-0 sCITizio. l'e"en:ente di un 
scrdzio dl Dul,blica Ulilità. il mlnis­
IrJ di 'qualslasi cullO. d1iun'lue Im·es. 
lito di un pubblico pOIl' re 0 funzionl' 
l'idle 0 l11ilitare. auusando delle pm· 
prie allribu;doni e nell'eserclzio di cs· 
sc. si adoperi l. .. ' a villl'olare i suffl'agi 
dégli elellori a favore où in pri'giudizio 
di dctcrl11inate IislC 0 di determinati 
tandldatl Il aù indurli all'astensione. l: 
punllo CUIl la recluslone da sei mesi a 
tre anni e ('on la mulla cla Ii .. e ;) .O{J() 

a lire :W.OOO. 

[omuoe di tOUHMDYEUH 1 

Il l'omune intenùe assumere dal 1" 
gennaio W~.) UI1 applicato tecnico (ge,,· 
melra 0 perit,,) con 10 stipendio di lire 
:!ll..jOO oHre ;JI cam vila c indl'l1nitir 
di legge. 

Prc~entare domanda l'on documenti 
di rito entro il 1.; dil-emhre prossimo. 

COli rmayell r. 1 a novem hre l !l:.4. 

IL SI:'\DACO 
(E. Glarey) 

A travers 
COONE • Décè. 

Le vendredi 12 novembre, dans les 
premières heures de la matinée, .lean­
tet Lucien feu Julien nous_a quittés pour 
toujours il l'âge de 74 ans. 

Peu de personnes laissent derrièn~ 
t'Iles autant de regret, car une bonne 
partie de sa vie fut d~J>'!r,sée au ser­
vice du public et de 50C, prochain. Il 
fut syndic de la commune de 1919 à 
1926, mais ses plus grands mérites lui 
reviennent du fait que, Quoique non 
diplômé, il avait de profondes con­
naissances en matière zootechnique et 
vétérinaire et les mettait au service du 
public sans jamais rien prétendre. Il 
s'est vraiment dépensé jusqu'à l'extrê­
me limite et o'n peut bien di,re Qu'il 
n'y a oas une famille de tout le pays 
Q~i n'àit recouru à lui à maintes re­
pnses. 

Aussi ses funérailles furent-elles un 
éloquent témo.iRnage de toute l'estime 
et affection donc il jouissait dans tout 
le pays comme également dans les 
communes environnantes, d'où \'lmenl 
aussi de très nombreuse3 personnes pour 
l'accompagner il sa dernière demeure. 

Mais en cette circonstance on eut 
à déolorer une note bien triste et di 
scordante, car en Lieu Sacré, soit au 
pied de l'Autel et devant le cercueil. 
notre digne curé, au lieu de faire l'é­
loge du défunt ou bien prononcer de~ 
paroles de circonstance, spécula sur 
la présence d'une foule innombrilble 
pour tenir un discours électo­
ral, car on était I~ matin même du 
iour des élections, violant même en ce­
ci la volonté exprimée immédiatement 
avant la sépulture par des membres de 
la farr.ille du défunt. 

Ce comportement de netre "admi­
rable" pasteur a soulevé l'indignation 
de toute l'assistance, mais en p-J.rtic\l­
lier des gens venus du dehors, les­
quels, contrairement à ceux du pays, ne 
connaissaient pas encore de Quelle ma­
tière est composée cette personne. 

A toute la famille et parents du très 
lel!r~tté défunt, et en particulier à ~on 
ép;use et à sa fille. nous présentons nos 
p!t:s \'ives et émues condoléances. 

CD. 

COMMUNE DE tHAMO!S 
.\ \',;-; /Y !-: :,\l.Ï II-: 1 (1.; l'LïH.1 Ol ï·: 

On i, :f"l11lC 'lue samedi 1 S· I:!·l !}: •. 1. 
ql: a l ul':"l° heu l'L'.";. au ::-\t.:cl'l· tal'Ïal (!l­

Ia Commune. en !)réSCnCl' du Syndie 
(I l l I!l' :-::)n d(·l{!gul~ . on prOt'éJl:. ra Il Ul\l' 

nnu\,,.llp (·twhi::·" l'ro'; is:>i l',' .. t publio 
fi'.:". pal ex: inci ion d(' l:! ('handt'llc 
d('rgl'. p"ur ta !:wathn de l'alp ... ;!e ' 
('Onlmllnal "r.lavin-(' .. n" l'our l<-s trois ~ 
~Innl'cs 1~) .~J .~.- .-,()"';)7 . 

1.:1 mis!' :', prix 1'3 1 ,''1 li h·:t I, ' Jl! l' :'! 
l'g . :.00 de funtine. 

l'our lll'l'ndre J'art i. l'l"nl'hl:re il 
(' :-;l né~css:.tin· d(' dé!)o~t., t· aux nJain s 
du l'résident la S' IIIlI11l' dt' L ·10.000 
;, titn' de l'autiunncment pro\'isoire 
!,our Il'" frais d ·ell .. hè·re t'l de ,'011, 

IraI. 

Le ('ahit,J' dt,s chargt!s est visihle all 
S"nétariat de la COlllnllllw. 

Ch:JlllOis. le 27-II·W:,·1. 

1.1-: :-;I-:CHI~T'\IHI': 

1 H. Higollel' 
LE SY:\iJlt: 
1 1.. Bru nl'Il 

Gas Liquidi Solgas 
Cercansi rivenl>itori in tulti i Comuni l>i Torino e Aosta . OTTIME CONOIZIONI 
Seri vere 0 telefonare AROOOAs • Via Carlo Alberto 3\ - TORINO - Te\. 528·95\ 

~iEUBLES A' PRIX REDUIT BAL & TUBERE 
pour cause renouvellement magasins 

la Vallée 
Nus· Décè. 

Le 10 Ilovemure e5t dhédé il NUI, 
i· l'âl(e de 59 anft, M. le Prof. Albert 
SlIrtcur, inlpecteur scolaire, aprèl IIne 
cxidence toute conlacrée il la noble 
tâche d'éducateur, 

M. Sarteur etait né a Ayal, Il l'é­
lait fixe! à N us où il était venu en qua­
lité d'instituteur. Dernièrement il avait 
été nommé In~p~ctcur scal ... ire. aprh 
avoir occupé pendant de nombreuses 
années la charl(e de Directeur didac­
tique M. le Prof, Sarteur était très 
attaché à notre langue maternelle. Ses 
obs~ques ont eu lieu le 12 novemhre 
avec un ~rand conccurs de monde. 

Nous présentons à sa famille nos 
condoléances émues. 

UIII . liES!'. Dlli.E 1'1I0ME!\T 
Enrel:. Tri!'unal .l'Au. te 24-5·ICJ54 

III/I'rimerie ITLA • "u.t~ 
7. rue :'1. Sularolo • Télépuone 22·5<) 

REMERCIEMENTS 
Fausto et ~('lIa l.uilll't. lniiniment. 

t:';nll .": (lt sur[u'js pal' lc~ m'If·(luC~ dl­
doul'llIrellst' s.\'llIpathle 'lui leur onl 
{'It' 1{'llloignées il l'o('l'asion du te rrlhle 
deuil <lui I"s atleint l'n Iii ()('rle <lé 
leur ( ' h~r fi /s (;eorges. remen.·;l'nt bien 
\' Î\'emeI11 les Aulc!I'ilés cl les Orga­
nisaliol1 s Ch' i1e:; l'l Hdiglellscs. la Di­
l't'clion c1(' la Sodé !II.le Cognl'. se,; 
Chefs ct t'ollèqll(,s ,L\osie l't de Tu­
rin. rI larmonj,! ~lllnidpaie tic la Vil­
le d'Aoste el tout('S les Personnes qui. 
l'il l' l'l'Il\'oi dl' fI,'ul's. pal' leur pr{'s~ll ' 
cc ct pal' leurs Il· tlres. ont uit'Il voulu 
IKll' ticilJl'r il ce grand deuil. 

1 b n 'ml'n il'Ill. {'galellleni. le . .; :lI é· 
,kc-ins. Iïnfinnil:re (!l les 1{é\'érel1des 
~n"lIl's qui l'ont. ~I~~i:-;t"· ~t !i )igl~é a\',,{· 
t:lI1t d" ~ :) lIil"il.llde l'1. lout pa I·tÏl"uiiè­
l'l'lHlIlt. Il'S amis (I~ti n ul ét(, ;., ;.;!!s ('Ù~ 

tl· . .; lors de S<l dér;1ii.' rl' heure. 

L ! f<lr:ilglil' Sanelll' l"l Pl'litja('CJlIl·s . 
"1'iJ !'or.dallll'ntl! COllllllosse pl'I' il ll'i­
hat" di ,,[fcllo l'cs.\ al lorn l'am Estin. 
l'. 'll"lIïmpo:,sillilili. di farlo pl'rsonal­
IIlC:l1tl'. ~"!llit ; II;!l·r.tl' rillgrazi:lIlo lut-
1 i c·;lo1'o t'hL' ' ·011 pl'l ':;hi('re, )H 'C Sl' nza . 

!iori l! s('riui. parlecir-al'On" id 101';) 

illlllll'nS '. dolore. 
III p:u'llcolan': 

l! Dr. Vi:-i( ' nd~,z :\I t.::' . ..; iu L' Sigllflr~1 du' 
c 0:1 tI ~ rl ' II# ~ filiale Il) S . I)Tl\~S~'ro n;or,d ­
!!! ,· !lt ,· fillil :dl'tll t illlO. Il l'l'of. l'hiilu, 
dallo (. i s·.Ioi .. "lIahll r:rlori. 1 :'Iledic-i 
l ' lI r:l~ lli : Or. :'\"t;u·i. :l1:lliissi e Gar":,­
gni. Il l'r,'\T l'dillll\' :I<!li Slul'i di Tc­
ri nu. d o lt . F.,:-o:-ôio. L'Às:-;('s:-:or~tn ,",111\1 
Pul ;loli,'a ISln,zillll,'. 1.:, S,)\' rainlt'ndl'n­
.' :1 :, :!Ii Sludi. l.ï Slll' llOr:rlo Sl'I.lastieo. 
LI ' l>in,ziulli lJi,bllidll'. Ins('gn:rnli l'd 
:lIu ::ni della \'alk. LI.' S(,zioni : "x·com. 
I , ., ~ l e nti. l'x·illltT':a:i. redul'i di :\us " 
I·\ ' nis . L, r,l!,pn's': Ill:111Z:' d,,1 1\' Alpi · 
Ili. 1 H(":.di l'aITo('" l: \'i""P:lIT'l<'O di 
:'\I/S, 1 llullH'r,,~i S:W",·doli. LI Br:v.d:1 
.\' ~H :rt.' SlIpc' riora dpi Cnr1\'('nto di S. 
(;iUSl·PPl'. Il Sinda/'O l' il ('olllune di 
:'\us. 1 Sindad di j-'ènis l' S. :llareel. Il 
"Comil é dl:s Tradiliuns Valdùtaines". 
Il l'rof. Bel·tht'! . 1." fami~lil' : Dal!as.-;o. 
Zuhlenü. Vila rd n. C:dlo. Slura. - l'ra· 
IlIU ' lon. lJuj:rny. :\laC'ht't. 1 (' .. ntori. 
1 cari amid di A \·as. 

:\lIs. W nll\'emill'l' 1!).".,1. 

Doct. Charles MOGAVERO 
SPÉCIALISTE MALADIES 

Oreilles· Nez. Gorge 
A~sr_E. ' Rue S Anselme 28 _- J.' élage 

R~ç?il: tous les , de 10 .; 12 h 

jours ouvrables • 17 • 1 9 h. 

Rue de Sales, 24 • Tél. 51.37 

Laines pour matehs - Chambr~tle5 

pour pensions et hôtels· Matelas 
en gomme - plume. 

--
Cabinet Orthopédique Abdominal Piémontais 

lAMARCA , 
L'ORTHOPEDISTE 

HERNIE Sou/fral/ls, l'ouilz-l'oUS immobilisa voire IIER.v/!: salis il//arolllPrt 

l'olr, Iral'ail ? 

l:.Il, sua COl/ll'I/Ul' rapidfmtnl ."; VOliS "ous scn'ira du lonl<"!1/il 

LAM ARC A, mr'j!islre par le c f'rc,idiIJ / .. '(dico Cltirurj!ito 

Siège: T URI H Rue Nicola Fabrizi. 43 Téléph. 714-586 reçoit le dernier mardi du mois (26 oc!.) d. 9 h. à 13 h. - Albergo Alpino deU' Allo COll/III. lJ,!itllt' l'ubhtit·u • sous il N . Il Il 
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